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Y'A DU SPLEEN DANS L'AIR
Avant même d'avoir été Inauguré,
Fourcade n'est déjà plus un théâtre:
c'est Crandgulgnol et «la cour du roi
Pétaud* rassemblés. D'un côté, Augus-
te Legros répète qu'il est navré de la si-
tuation faite au théâtre Voilard. qu'il
fait chercher un local de remplacement
mais qu'il ne se sent pas obligé de le
trouver. D'un autre cOté, les artistes et
divers amateurs Invités à se produire
pour l'Inauguration de «Fourcade- par

la direction du théâtre' rumirieht leur
ressentiment «Nous n'avons
contre vollard, mals...« <•.£* rv\

Un -niais» qui mesure environ:
a les cheveux châtain clairs efdejs,pè-
tes lunettes rondes: EmmarïueV'Cènviln
est resté en travers de la gorge de bon
nombre de ces amateurs ïiv leur "de-
mandant de manifester leur- solidarité
tant que vollard serait à là rue... Une de-
mande généralement interprêtée com-

me un appel au boycott et qui a soulevé
,w't\un certain émoi chez ses destinataires.
i'l 9-tLa^Journée d'hier a été riche de pas

. -moins .-..de trois conférences de presse
* (en moins de quatre heures). Leur

contenu n'a pas vraiment permis de
faire avancer les protagonistes vers
une/solution;. Le dialogue de sourds

. .continue: II a seulement monté de quel-
ques tons;

Auguste Legros:

«Vollard n'a aucune raison d'être
làf même pas une raison sociale»...

P
our le maire de Saint-
Denis, 'les choses sont
claires, simples et net-
tes-. -Le théâtre —

poursuit-Il - n'est pas la seule
activité culturelle et ce théâ-
tre du Grand Marché est appe-
lé a satisfaire tous les besoins-.
Aorès avoir répété que la salle
Fourcade avait été dissociée
de Champ-Fleuri *pour sépa-
rer les genres et les specta-
cles, et non pour donner un
théâtre a Vollard; H. Auguste
Legros a fait le tour des propo-
sitions, faites par ses services a
la troupe du Grand Marché:
des entrepôts a Montgalllard,
structures éclatées sur un ter-
rain de 1.000 m1, un second en-
trepôt-cneinln .Finette _!Don-
nadieu); la garage Tadéus, 900
m1 pour lesquels la mairie

avale un droit de préemption
Qu'elle n'a pas utilisé (depuis le
garage a été racneté pour 6
millions, par une autre so-
ciété); l'ancienne NID. 700 m1

proposés ensuite a la Région;
le cinéma Rio. une salle en
mauvaise état et de location
élevée (le commentaire d'Au-
guste Legros a été sans appel:
'je ne vais pas payer 60.000 F
par mois pour un théâtre*) et
enfin Jeumont-Schnelder, que
• Vollard- est prêt à accepter
mais que la mairie ne veut pas
céder, soit six propositions, et
pas une Donne.

La mairie, pour arguer de sa
bonne foi. produit une série
de lettres échangées par ses
services techniques, la direc-
tion de Fourcade et le théâtre
Vollard, mais omet d'y faire M-

Emmanuel cenvrin:

gurer une lettre récente dans
laquelle Emmanuel carmin
accuse la mairie de faire de la
•recnercrte passive*. Toujours
est-ll que les choses n'ont pas
avancé d'un pouce et que l'i-
nauguration de 'Fourcade* se
prépare de façon bien maus-
sade. *ce sera moche, • ajoute
M. Auguste Legros — mais à
QUI la fautet- Le maire de Saint-
Denis rappelle qu'il a toujours
fait sa place à la troupe vollard,
d'abord dans l'ancienne mai-
rie, puis au Grand Marché et
ajoute, pour preuverae sa "Don-
ne volonté •// n'a aucune rai-
son d'être là, même pas une
raison sociale: il n'y a aucune
convention entre la mairie 'et
Voilard et le local est gratuit*.,. ..

une gratuité que vollard est
en train de payer bien cher...

«M. Legros ne répond pas aux
bonnes questions»

Le directeur de la troupe
vollard a réagi vivement
à certains propos tenus
hier par le maire de

Saint-Denis. Il s'est montré
surpris d'apprendre que la
mairie avait demandé à la di-
rection de Fourcade de pro-
poser i vollard GOK de la pro-
grammation dans te nouveau
théâtre.- •&)%. c'est Intéres-
sant, mais c'est nouveau. On
est d'accord pour l'année pro-
chaine, à condition de pouvoir
gérer aussi les 40X restant, on
ne veut pas d'équipe en dou-
blon ou de fainéants sur les
tiras*. Quant aux propositions
débattues avec les services de
la mairie. Emmanuel Cenvrin
n'y croît pas. 'Ils font semblant
de chercher. La Donne solu-
tion, c'est Jeumont; ça ne gê-
ne personne et la Seigneurie
s'en va à la fin du mois. Mais lis
ne veulent pas parce Qu'ils ont
un projet touristique fumeux
pour Jeumont Et cela Ils ne le
disent pas*.

Emmanuel Genvrln continue
à proposer son projet de Cen-
tre- dramatique régional et a
bon espoir de ie faire aboutir
l'année prochaine, si la réfor-
me culturelle préparée par le
nouveau directeur du CRAC
est acceptée par le ministère.
H devrait alors en sortir, selon
lui, un Office Départemental
d'Action Culturelle (ODAC) as-
sumant la gestion de Fourca-
de et de Saint-Gilles, un autre
centre d'Action artistique réu-
nionnais chargé de faire fonc-
tionner Champ-Fleuri et un
centre régional dans lequel -in
place du théâtre voilara serait
reconnue*.

Tout en regrettant que ses

'Donnes relations- avec la mai-
rie soient empoisonnées par
cette affaire, Emmanuel cen-
vrin conclut: -M. Legros ne
reporta pas aux bonnes Ques-
tions fcollps Dorranr notam-

sur un détournement
dans l'affectation du théâtre
et sur le montage financier —
NDLR) // préfère dire que Je
dramatise comme un artiste
et aue l'ai mauvais caractère-.

Les artistes ont des
états d'âme

La poignée a-artistes Qui s'étalent donné ren-
dez-vous hier au théâtre Fourcade faisaient assez
grise mine et affichaient des états d'âme qui n'a-
valent rien à voir avec la liesse d'une fête Inaugu-
rale. *Nous n'avons rien contre vollard, mais...» ...
Mais Ils ont tous signés une pétition désignant
Vollard à la vindicte (voir ci-après/

BERNADETTE LADAUCE:
•DOMMAGE DUE VOLLARD
SE SABORDE, MAIS ON NE VA
PAS EH FAIRE AUTANT POUR
LUI FAIRE PLAISIR». UNE VI-
SION PLUTOT FOLKLORIQUE
DU PROBLÈME...

EVE TEHUCKDHARRY
SUIS MALADE -
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EMMANUEL CENVRIN. -LA BONNE SOLUTION, C'EST JEUMONT. ET LA
MAIRIE NE DIT PAS VRAIMENT POURQUOI ELLE NE VEUT PAS-


